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Sagredo : l’honnête homme qui cherche à 
comprendre ; 
Simplicio : l’aristotélicien de service. 
L’ouvrage de Galilée est d’une grande clarté à un 
point tel qu’en classe on peut demander aux élèves 
de se mettre dans la peau de chaque personnage soit 
en lisant certains passages soit, et c’est encore 
mieux, en reconstituant la plaidoirie comme ce fut 
le cas dans certaines écoles d’été du CLEA. Pour 
cela il suffit de définir trois équipes chargées de 
défendre les idées des trois personnages indiqués. 
Pour Galilée chaque corps tombe sous l’effet d’une 
propriété intrinsèque, imprimé en lui. 
Ce "moteur" est la gravité ou la légèreté. 
 

Pour Newton la gravité n’est plus inhérente aux 
corps mais résulte d’une force extérieure. 
La gravité est en quelque sorte "externalisée". 
Cependant il faut noter que Newton ne raisonne pas 
en terme de "force physique" mais de "force 
mathématique". En page 90 l’auteur cite un passage 
des Principia  dans lequel Newton dit : 
"…je considère ces forces mathématiquement et 

non physiquement ; ainsi le Lecteur doit bien se 

garder de croire que j’ai voulu désigner par ces 

mots une espèce d’action, de cause ou de raison 

physique ; et lorsque je dis que les centres 

s’attirent, lorsque je parle de leurs forces, il ne doit 

pas penser que j’ai voulu attribuer aucune force 

réelles à ces centres que je considère comme des 

points mathématiques " (L. I, Déf. VIII, 7). 
Dans le livre troisième des Principes, il écrit : "…je 

n’ai pu encore parvenir à déduire des phénomènes 

la raison de ces propriétés de la gravité, et je 

n’imagine point d’hypothèses". 

En latin "Hypothèses non fingo". 
 

La quatrième partie, celle consacrée à Einstein, est 
particulièrement intéressante. 
L’auteur après avoir défini l’espace-temps de la 
relativité restreinte au voisinage de la Terre précise 
le "principe d’invariance". La relativité s’efforce de 
dégager des grandeurs indépendantes des 
observateurs, en particulier l’invariant (ds) que l’on 
appelle aujourd’hui "l’intervalle d’espace-temps".  
Page 108 l’auteur précise «  qu’il n’est pas possible 

de représenter fidèlement l’espace-temps sur une 

feuille de papier, car celle-ci est, par nature, un 

espace euclidien où les distances sont déterminées 

par la relation de Pythagore. Il faut donc toujours 

interpréter les diagrammes d’espace-temps avec 

précaution.  

La ligne d’univers la plus droite est en même temps 

la plus longue. Cette ligne particulière constitue 

une "géodésique", si l’on généralise la définition 

classique d’une géodésique aux lignes de longueur 

extrême (la plus courte dans l’espace euclidien (est) 
la plus longue dans le continuum d’espace-temps"). 

 

À la fin du livre l’auteur étudie les actions qui 
s’appliquent à un fil à plomb selon la théorie de 
Newton et selon celle d’Einstein. Il fait remarquer 
que : "Ce qui est cause dans l’un des fils à plomb 

est effet dans l’autre et réciproquement".  

La même idée est illustrée, comme il se doit, à partir 
d’une pomme tenue par Ève. D’où la page de 
couverture du livre qui représente Adam et Ève ; un 
tableau de Lucas Cranach l’Ancien datant de1528. 
Ce tableau se trouve à la Galerie des Offices à 
Florence. 
Ce livre passionnant est à recommander à tous ceux 
qui cherchent une méthode permettant d’introduire 
la relativité en classe terminale tout en s’appuyant 
sur l’histoire des sciences. 

 Christian Larcher

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ÉCOLE  D'ÉTÉ  D'ASTRONOMIE 

L'École d'Été d'astronomie du CLEA, se déroulera 
du 17 au 24 août 2012 au col Bayard près de Gap. 

 

Si vous n'avez jamais participé à une EEA, pour avoir un aperçu du contenu et de 
l'ambiance, visionnez la vidéo à l'adresse suivante : 

http://acces.ens-lyon.fr/clea/aLaUne/EEA-clea/ 
 
Sur la page suivante vous trouverez quelques informations sur le programme de 
cette année. 
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Qui anime les Écoles d'Été d'Astronomie ? 
Des astronomes professionnels et des enseignants passionnés par l'astronomie et l'astrophysique. 

Qui participe aux Écoles d'Été 
d'Astronomie ? 
Des professeurs des écoles, de collèges et de 
lycées de différentes matières et parfois aussi 
des animateurs. Souvent ils viennent y faire 
leurs premiers pas en astronomie. 

Où se déroule l'EEA ? 
Au centre d'oxygénation de Col Bayard, 
près de Gap, un lieu très agréable et 
propice à l'observation. 

Comment se déroule l'EEA ? 
Elle est organisée autour de cours-conférences, d'observations et d'ateliers en petits groupes 
qui permettent des réalisations concrètes. 

Quels thèmes seront abordés ? 
Des thèmes liés aux nouveaux 
programmes de première et de 
terminale, mais aussi l'astronomie à 
l'école, le système solaire avec un 
zoom sur Mars, étoiles et énergie de 
fusion. 

Et en prime … 
La visite du Chantier d'ITER et de l'Institut de Recherche sur la Fusion par confinement 
magnétique du CEA à Cadarache. 

Voir la fiche d'inscription : http://www.ac-nice.fr/clea/UEA12Fic.html 
Attention ! L.e nombre de places est limité. 


